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LES LECTEURS PARLENT 
A propos des forêts de tilleul 
en Dobroudja 
Le Doubs et la Haute-Saône sont également riches en tilleul, nous ne 
voulons pas parler du tilleul à grandes feuilles qui est un montagnard fort 
répandu sur le Premier Plateau du Jura où il atteint rarement de belles 
dimensions faute de terre. Il s'agit bien du tilleul à petites feuilles qui se 
trouve en abondance dans les sols silico-argileux et qui a une prédilection 
pour les marnes du keuper. Les arbres de 60 cm de diamètre sont fréquents, 
ils parviennent à cette taille plus vite que n'importe quelle autre essence 
forestière; ils ont malheureusement assez souvent maille à partir avec les 
pics. 
Le tilleul remplace le hêtre dans les sols compacts où celui-ci se réintro-
duit difficilement, et fait figure d'essence précieuse dans les taillis sous futaie 
en station humide d'où le chêne pédoncule disparaît sans laisser de descen-
dance. 
Les lots qui en renferment sont fort bien vendus et alimentent un com-
merce d'exportation vers la Suisse; les acheteurs ramassent parfois de très 
petits bois qui ont servi un moment à faire des crayons grossiers. En France, 
on tourne volontiers le tilleul pour faire des manches de râteau, on l'utilise 
pour le modelage et les intérieurs de meubles bon marché. 
Ajoutons que les cantons renfermant cette essence hébergent une impor-
tante population d'abeilles, qu'ils parfument les environs au moment de la 
floraison. Tilia tomentosa par contre passe pour empoisonner les butineuses 
qui se risquent sur lui et son odeur forte est plutôt entêtante. 
N'oublions pas enfin que la feuille de tilleul constitue la meilleure litière 
qui soit en forêt; l'association de cette essence avec d'autres, arbres constitue 
pour la végétation de ceux-ci un excellent adjuvant et l'on a pu parler à ce 
propos de véritables « amitiés ». Les microorganismes utiles se développent 
très facilement dans ce milieu. 
R. SCHAEFFER. 
A la suite du commentaire de M. l'Ingénieur en Chef SCHAEFFER, nous 
recevons des auteurs de l'article « Impressions forestières de Roumanie » les 
précisions suivantes : 
Le tilleul n'est évidemment pas rare dans les forêts françaises. Tous les 
forestiers ont eu l'occasion d'en rencontrer de beaux sujets qu'ils ont marqués 
en réserve ou en abandon. Parfois même, sur une certaine étendue, cette 
essence domine au point de former la majorité du peuplement: T.. cordata 
(tilleul à petites feuilles) sur sol argileux, T. platyphyllos (tilleul à grandes 
feuilles) sur sol d'éboulis, mais frais. L'un d'entre nous a d'ailleurs signalé 
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dès 1951 les beaux peuplements de cette essence existant sur les sols ingrats 
de la vallée de la Romanche (Annales de l'E.N.E.F., XII , 2, p. 446-447), et 
ce n'est pas une rareté. 
La chose qui frappe en Dobroudja, c'est d'abord la grande abondance de 
cette espèce sur de vastes étendues. Là, le tilleul cesse d'être une essence 
secondaire pour prendre la première place dans les peuplements, à tel point 
qu'on a affaire à des forêts de tilleul, traitées comme telles, et aménagées en 
vue du maintien et de la propagation de cet arbre. 
Ce qui frappe ensuite le forestier français, c'est sa présence sur des sols 
non seulement ingrats, mais secs, sous un climat très continental, donc rude, 
et peu arrosé. 
Ce qui frappe enfin et surtout, c'est le fait que, comme pour les saules, 
les forestiers roumains ont su tirer parti de cette essence peut-être un peu 
négligée chez nous, où — R. SCHAEFFER le confirme — on l'utilise surtout 
pour des emplois mineurs (crayons grossiers, manches de râteau, modelage, 
etc..) à moins qu'on ne s'en débarrasse en l'envoyant à l'étranger. En Rou-
manie, le tilleul trouve des débouchés majeurs tels que la papeterie et le 
déroulage. 
Et ceci pourrait nous encourager à utiliser davantage cette essence en forêt, 
notamment en mélange dans les enrésinements où son rôle améliorant serait 
d'autant plus apprécié qu'il serait en même temps plus rentable, comme 
source de cellulose par exemple. 
En ce qui concerne les abeilles, nous ne pensons pas que la réputation 
fâcheuse qu'on fait au T. tomentosa soit très fondée. Lors d'un déjeuner sur 
l'herbe fort agréable qui nous a été offert en lisière du massif forestier de 
Ciucurova où T. tomentosa domine, nous étions environnés d'un grand nom-
bre de ruchers, et les insectes ne paraissaient nullement incommodés ; au 
contraire, ces ruches champêtres avaient certainement été placées à dessein 
dans ce site forestier. 
P. F. — R. L. — R. L. 
